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« Rêveries » de Juliet O’Brien, un accès aux rêves de nos aînés 

 
 

 
 
Avec Rêveries qu’elle écrit et met en scène, Juliet O’Brien nous ouvre un accès aux rêves de nos aînés. 
Pour mieux analyser les nôtres.  
Juliet O’Brien a des tas de rêves. Depuis 2019, elle collecte ceux des personnes qu’elle rencontre pour en 
faire des spectacles. C’est d’abord Dans tes rêves, où elle partage les témoignages qu’elle a pu recueillir 
chez des jeunes. Des enfants, elle va naturellement aux parents dans Je rêve pour toi, qui interroge la place 
au rêve que les adultes accordent à l’enfant dans leur éducation. Aujourd’hui avec Rêveries, voici venu le 
temps des aînés, de celles et ceux qui ont traversé le siècle. À eux aussi, Juliet O’Brien avait bien des 
questions à poser. « Quand vous étiez jeune à quoi rêviez-vous ? Est-ce que vos rêves se sont réalisés ? 
Quel regard portez-vous sur la jeunesse aujourd’hui ? ». Désormais experte en la matière, elle crée à partir 
des réponses récoltées des histoires fortes et émouvantes qu’elle transmet à quatre comédiens – Isabelle 
Labrousse, Marion Träger, Alexandre Delawarde et Kamel Abdelli – habiles à incarner le passage du temps 
et toute la galerie de personnages qui l’emprunte. 
L’espoir en partage 
Chargés d’Histoire, les récits multiples dont est faite Rêveries sont pour Juliet O’Brien « un pas de côté 
pour mieux comprendre notre temps ». Le courage qu’on y rencontre chez les protagonistes, y compris dans 
les tempêtes dont le XXème siècle ne fut pas avare, est porteur d’espoir pour nous qui arrivons après. En 
nous rappelant que « les générations qui nous ont précédés ont été jeunes elles aussi, ont aimé, ont eu des 
aspirations et ont fait preuve d’une grande résilience dans un monde souvent en pleine transformation », 
il invite à croire encore. Sans doute ces personnages que nous découvrons sont-ils animés par certains désirs 



différents des nôtres, parce que propres à leur époque. Mais l’essentiel, l’aspiration à la liberté et au 
bonheur, n’est-elle pas la même pour tous ? Au cœur de cette création, les acteurs certainement nous en 
diront quelques mots. 
Anaïs Heluin  
  



 

 
 

Théâtre : « Rêveries » de Juliet O’Brien 
par Laurent Schteiner | 13 Juin 2024 

Dans le cadre des avant-premières préfigurant 
le Festival d’Avignon, il nous a été récemment 
proposé un spectacle de Juliet O’Brien, 
Rêveries. Ce spectacle construit sur la base de 
témoignages réalisés auprès d’un échantillon de 
population de tous âges sur la question suivante 
: quand vous étiez jeunes, à quoi rêviez-vous ? 
Est-ce que ces rêves se sont réalisés ? Sur ces 
questions cruciales qui touchent à l’intime, 
Juliet O’Brien s’est emparée de ces témoignages 
pour nous offrir un panel de réponses à travers 
un spectacle haut en couleurs reposant sur une 
frise chronologique. De facto, l’évolution des 
aspirations personnelles est avant 
tout  enracinée dans l’évolution de la société et 
des moeurs.   
En remontant le temps, la question que pose Juliet 
O’Brien, perd de sa force car l’amour du travail 
était au centre des préoccupations familiales. 
L’homme travaillait et la femme élevait leurs 
enfants. La notion de temps libre et de loisirs en 
étaient absentes. Puis de générations en 
générations, cette question s’est imposée au fur et 
à mesure que la société offrait davantage de temps 
libre et d’aspirations nouvelles. Les rêves 
pouvaient enfin exister, voire s’épanouir. Mais de 
cette possibilité, leur réalisation pouvait s’avérer 
implicitement compliquée. La transformation 
permanente de la société apportait son lot 
d’empêchements et l’écart constaté entre les rêves 
et leur réalisation était parfois patent. La 
philosophie s’invitait dans ce débat où les 
compromissions étaient parfois légion : faire 
contre mauvaise fortune, bon cœur. Plus la société 
se transformait et plus les rêveries s’imposaient 
avec force. Mais leur non-réalisation étaient 
parfois synonyme d’aigreur et de 
désenchantement. 
Quatre comédiens sur scène nous présentent le 
parcours de trois générations tout au long du XXe 
siècle. Passant d’un personnage à l’autre avec 
aisance, ils croquent avec brio une galerie de 
portraits étonnants. Leur belle interprétation sous-
tend une mise en scène fluide et efficace. En faisant 
oeuvre sociologique, Juliet O’Brien touche à 

l’intime en déroulant l’histoire de nos rêves au fil 
du temps. Plus que jamais, ces questions nous 
taraudent tel un bilan à réactualiser en permanence. 
Un spectacle universel où nos questionnements 
révèlent la profondeur de notre humanité.  
Laurent Schteiner 

 
« Rêveries » de Juliet O’Brien 
Mise en scène de Juliet O’Brien 
avec Isabelle Labrousse, Marion Träger, Alexandre Dalawarde et Kamel 
Abdelli 

• Musique : Anne-Lise Briot 
• Costumes :Fabienne Desflèches 
• Lumière : Jérôme Baudouin 
• Crédit photos : Yann Gaillot 

Festival d’Avignon : 
Théâtre Présence Pasteur du 29 juin au 21 
juillet 2024 à 19h45 
Relâche le lundi 
 



 

Rêveries, texte et mise en scène de Juliet O’Brien 
 « A quoi les gens  rêvent-ils?» La metteuse en scène néo-zélandaise, formée à l’École Jacques 
Lecoq, a enquêté, dans le sillon du collectif La Jacquerie qui crée un théâtre issu de la parole des 
gens ordinaires. Dans tes rêves et Je rêve pour toi traitent, le premier, des paroles de jeunes et le 
deuxième, de celles de leurs parents et professeurs. Avec Rêveries, troisième volet de sa recherche, 
elle porte à la scène des témoignages de personnes âgées, pour la plupart issues de milieux 

modestes. 
L’autrice leur a demandé : « Quand vous étiez jeunes, à 
quoi rêviez-vous ? Vos rêves se sont-ils réalisés ? Quel 
regard portez-vous sur la jeunesse aujourd’hui ?» A 
partir de leurs réponses, elle a composé une pièce en 
forme de ronde, un peu à la manière d’Arthur 
Schnitzler, où femmes et hommes, seuls ou en famille, 
viennent à tour de rôle évoquer leur jeunesse, leur vie 
de labeur, l’emprise de la religion, la soumission des 
femmes, la résignation des hommes, puis les 
changements progressifs de la société française… De 
brefs pans de vie se succèdent, petits tableaux 
juxtaposés à la va-vite. 
Seul décor : quatre porte-manteaux sur pied servent de 
vestiaire pour de véloces changements de costumes. Un 
chapeau, une veste, un tablier et un balai suffisent à 
caractériser les multiples personnages que se partagent 
Isabelle Labrousse, Marion Träger, Alexandre 
Delawarde et Kamel Abdelli. La lumière et la musique 
déterminent les différents lieux et époques de cette 
traversée des Trente Glorieuses, de la deuxième Guerre 
mondiale, jusqu’aux années quatre-vingt. 

 
Les comédiens incarnent avec vigueur ces gens -bretons pour la plupart- de trois générations 
successives. Les plus anciens n’ont guère eu le temps de rêver et ont travaillé dur, quitté leur 
village pour les villes, vécu la guerre d’Algérie… Mais le bon sens populaire leur a permis de 
s’attacher à la vie, si modeste fût-elle. Chez les plus jeunes, mai 68 et les années soixante-dix ont 
bouleversé les mentalités et apporté l’émancipation des femmes. Mais depuis, l’ascenseur social 
qui a permis aux plus humbles d’évoluer, s’est bloqué… Cette fresque populaire, bien huilée, 
donne la parole à nos aînés. Il fait bon les entendre, à l’aune de notre présent. 
 Mireille Davidovici 
 
Spectacle vu le 11 juin, en avant-première, Théâtre Romain Rolland, 18, rue Eugène Varlin, 
Villejuif (Val-de-Marne). 
 Festival Off, Avignon (Vaucluse) du 29 juin au 21 juillet, Présence Pasteur, 13 rue Pont Trouca. 
T. : 04 32 74 18 54. 
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Rêveries, de Juliet O’ Brien, vu au théâtre Romain Rolland de Villejuif, 
le 11 juin 2024. La metteuse en scène Juliet O’Brien 
reprend d’Alain Mollot (décédé en 2013) le flambeau du Théâtre de la 
Jacquerie, qui a marqué l’histoire avec son théâtre social et de 
témoignages. Elle a réalisé des interviews de citoyennes et citoyens de 
Villejuif, de différentes origines nationales et régionales, pour la plupart 
appartenant aux classes ouvrières, en leur posant les questions : quand 
vous étiez jeunes, à quoi rêviez-vous ? Vos rêves se sont-ils réalisés ? 
Comment voyez-vous la jeunesse d’aujourd’hui (et ses rêves) ? Cela 
donne un spectacle touchant, interprété par quatre comédiens excellents 
(Isabelle Labrousse, Marion Träger, Alexandre Delawarde, Kamel 
Abdelli), très protéiformes car passant chacun du rôle d’enfant à celui 
de vieille personne, ou de méchant à affable, etc. sur un rythme soutenu. 
Le dispositif scénique fait de portants mobiles leur permet des 
changements à vue de costumes qui participent à la diversité des points 
de vue exprimés, l’ensemble étant récapitulé dans une scène 
finale organisée comme un carrousel de vies et de rêveries, accomplies 
ou non (plutôt non), dont celles-ci sont faites. Durée : 1h 10. Du 29 juin 
au 21 juillet 2024 au Théâtre Présence Pasteur, Avignon Off (relâche 
les lundis). 
 
André Robert 
 



criHquetheatreclau.com  
Le théâtre sert à nous orienter, et c'est pourquoi , quand on en a compris l'usage, on 
ne peut plus se passer de cette boussole. Alain Badiou  

 Rêveries        Ecriture et mise en scène Juliet O'Brien  
19 Juin 2024  
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Dynamique, Eloquent, Touchant. 
Rêverie est le troisième volet d’un triptyque sur le rêve écrit tous à partir de témoignages. Le premier « Dans 
tes rêves » concernait la jeunesses, le second « Je rêve pour toi » leurs parents et professeurs. 
 « Rêverie » va à l’encontre de 3 générations qui ont traversé le 20 -ème siècle, une époque où de nombreux 
évènements et de grands chamboulements ont eu lieu : la deuxième guerre mondiale, la migration rurale 
vers les villes, la guerre d’Algérie, les bouleversements sociaux et économiques des années 60 et 80.    

« les générations qui nous ont précédés ont été jeunes elles aussi, ont aimé, ont eu des 
aspirations et ont fait preuve d’une grande résilience dans un monde souvent en pleine 
transformation » o’Brien 

O’Brien a construit son texte avec les réponses apportées à cette question. 
 «Quand vous étiez jeunes, à quoi rêviez-vous ? Vos rêves se sont-ils 
réalisés ?    Quel regard portez-vous sur la jeunesse aujourd’hui ?» 
Clotilde  nous conte sa jeunesse au fin fond de la Bretagne, une vie 
bien différente de celle de sa petite fille, « Je n’ai jamais rêvé 
moi.  Je me contentais de ce qui venait ».  
Lucien  paysan breton qui ne parlait français qu’à l’école où le breton 
était interdit,  se souvient des bals de villages, du service militaire 
obligatoire mais aussi de la guerre d’Algérie qui a traversé sa vie, 
« Je voulais juste être plus heureux qu’on était avant, c’est tout, 
être propriétaire, essayer de vivre. » 
  
Les histoires se succèdent avec dynamisme et joyeuseté, tous nous 
font part de leurs espoirs, de leurs craintes, de leurs parcours souvent 
laborieux parfois surprenant aux yeux de la jeunesse d’aujourd’hui, 
le monde a bien changé… 

photo @Yann Gaillot 



.Alain  aide aux travaux des champs en rentrant de l’école dans les années 70, Patricia découvre le 
féminisme en  mai 68 en final,  Farid le sage conclu : « La jeunesse c’est la fleur de la personne, y a pas 
mieux mais quand on vieillit »  
  
Les comédiens, Kamel Abdelli, Alexandre Delawarde, Isabelle 
Labrousse, Marion Träger,  incarnent avec justesse les différents 
personnages, passant avec aisance et vitalité d’une époque à l’autre. 
La mise en scène est orchestré avec minutie, les 
scénettes  s’enchainent avec naturel et dynamisme. 
Un moment de théâtre éloquent et plein de vie. 
Claudine Arraza 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Création lumière : Jérôme Baudouin / Compositeurrice : Anne-Lise Briot / Costumes : Fabienne 
Desflèches / Diffusion : Alexandra Gontar 
Festival Avignon 2024 du 29 juin au 21 juillet  relâche les 1, 8, 15 juillet 
Présence pasteur - 19h45  1h10 
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Traversée d'un siècle. 
 

 « Rêverie » est une pièce qui peut être vue, 
intellectuellement parlant, comme un tendre 
avertissement pour les jeunes et un miroir pour les 
personnes ayant leur vie derrière elles. En effet, le 
thème en est la distorsion entre ce que l'on voulait faire 
de sa vie et ce que l'on en a fait. 

 
Pour écrire sa pièce, l'auteure a posé trois questions à 
un échantillon de personnes de tous âges nées au cours 
du XXe siècle : « Quand vous étiez jeunes, à quoi 
rêviez-vous ? Est-ce que vos rêves se sont réalisés ? 
Quel regard portez-vous sur la jeunesse aujourd'hui ? 
» 

 
Il en ressort un spectacle fort et encourageant. Si quelques regrets s'expriment, on 
voit surtout comment des personnes que rien n'y prédestinait (mais y a-t-il des êtres 
prédestinés à cela ?) ont vécu les guerres mondiales ou d'indépendance, l'exode rural, 
1968, l'arrivée du sida… 
 
Les personnages sont incarnés avec une vérité touchante. Chacun à sa façon, avec 
ses mots, ses mimiques, ses tics, dit comment il s'est adapté aux réalités nouvelles. 
Avec simplicité aussi. Certes, l'on n'est pas dans une pièce classique avec scène 
d'exposition, crise et résolution de cette dernière. Ni dans la « tranche de vie » d'un 
personnage. On est bel et bien dans un bilan du passé doublé des perspectives 
envisagées, vus sous autant d'angles qu'il y a de témoignages. Et ce contenu est 
offert sur un rythme qui capte l'attention du spectateur. 
 
Théâtre documentaire, alors ? Peut-être, mais réussi. 
 
Pierre FRANÇOIS 
 
« Rêveries », de et mis en scène par Juliet O'Brien. Avec Isabelle Labrousse, Marion 
Träger, Alexandre Delawarde, Kamel Abdelli. Musique : Anne-Lise Briot. Lumières : 
Jérôme Baudouin. Costumes : Fabienne Desflèches. Du 29 juin au 21 juillet à 19 h 
45 (relâche le lundi) à la salle J. Fornier de Présence Pasteur, 13, rue Pont Trouca 
(perpendiculaire à la rue Thiers), 84000, Avignon. Contact : contact@presence-
pasteur.fr. Tel. : 04 32 74 18 54. https://presence-
pasteur.fr/, https://vimeo.com/808707915?share=copy, https://www.vostickets.ne
t/billet/FR/catalogue-PRESENCE_PASTEUR.wb?REFID=0fcUAAAAAAACAA 
 



 

 
 

Festival d’Avignon 2024 : que voir dans le Off ? 
“Rêveries”, de Juliet O’Brien 
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À quoi rêvait-on enfant ? Et, une fois adulte, ou déjà vieux, sommes-nous parvenus à réaliser 
nos souhaits les plus chers ? C’est la délicieuse enquête menée par la Néo-Zélandaise Juliet 
O’Brien. L’artiste a sondé plusieurs personnes âgées sur leur existence. En résulte une 
constellation de récits qui embrassent la Seconde Guerre mondiale, la guerre d’Algérie, les 
mutations économiques et sociales des années 1960 et 1980. Hommes, femmes, jeunes, 
moins jeunes, mères, fils, frères, sœurs confient leurs aspirations majoritairement structurées 
par le travail, évoquent également leurs renoncements, leurs difficultés ou leurs joies. Les 
quatre comédiens passent d’un personnage à l’autre en un claquement de doigts et endossent 
autant de fragments de vie différents. Une parole universelle, populaire, souvent 
bouleversante, qui éclaire notre présent à la lumière de ce qu’ont vécu nos aînés. Si ceux-ci 
furent imprégnés par leurs propres idéaux, ils furent animés, aussi, par des envies communes 
à chaque être humain : être heureux, aimer et… rêver. — K.O. 

 



 

Festival d’Avignon Rêveries, texte et mise en scène de Juliet 
O’Brien 
Posté dans 1 juillet, 2024 dans actualites. 

Festival d’Avignon 
Rêveries, texte et mise en scène de Juliet O’Brien  
 
Un spectacle écrit à partir de témoignages de Français qui ont traversé le XX ème siècle. 
La plupart issus de villages de la Bretagne profonde et qui n’avaient vu la mer ! Eh ! 
Oui ! Ils avaient une vache ou deux, des poules et un potager. Le beurre, ils n’en 
mangeaient jamais! Celui qu’ils arrivaient à produire était vendu pour assurer les 
dépenses incontournables. Ils vivaient dans de petites maisons mal chauffées, sans 
hygiène de base et sans eau courante. Il fallait souvent faire plusieurs kms, à pied bien 
sûr, et en sabots pour aller à l’école et les enfants des plus pauvres allaient faire paître 
l’unique vache au bord des chemins communaux, faute de prés. Seule solution partir 
et aller gagner de l’argent ailleurs, à la force de leur bras : la plupart savaient à peine 
écrire et allaient arracher les pommes de terre dans le Nord, acceptaient les boulots les 
plus durs dans la capitale. Et très mal payés. Pour les hommes, le mauvais vin était 
souvent là pour échapper un peu à un monde impitoyable. Pas de contraception : les 
filles tombaient vite enceintes après un retour de bal. Heureux? Ils n’avaient pas le 
temps de se poser la question. Seule préoccupation: manger à sa faim. La misère, non 
mais vraiment pas loin.  C’était au Moyen-Age? Non, dans la douce France vers 1950-
60 ! Et il nous souvient qu’à Houilles, en banlieue parisienne, un de nos copains n’avait 
pu venir à l’école: il fallait faire réparer ses chaussures et il n’en avait pas 
d’autres.«Quand vous étiez jeune, à quoi rêviez-vous? dit Juliet O’Brien. Vos rêves se 
sont-ils réalisés ? Quel regard portez-vous sur la jeunesse aujourd’hui ? De leurs 
réponses sont nées ces histoires fortes et émouvantes. Nous suivons les parcours de 
trois générations tout au long du XX ème siècle jusqu’à nos jours.»Leur rêve était 
simple: avoir un travail correctement rémunéré si possible, même subalterne dans une 
administration ou la gendarmerie. A chaque angle du plateau, quatre perroquets 
chargés de costumes. Kamel Abdelli, Alexandre Delawarde, Isabelle Labrousse et 
Marion Trager portent haut et fort le témoignage de ces femmes et de ces hommes qui 
ont donné naissance aux Français d’aujourd’hui. Grâce à un travail acharné, à une 
force de vie exemplaire et malgré l’hémorragie de la guerre de 14, ils gardaient quand 
même l’espoir de s’en sortir dans un monde politique qui, déjà, les ignorait. On connait 
la suite depuis hier soir et, comme on dit, le passé éclaire ici le présent… 
 



Avec ce spectacle, nous vivons un pan de 
notre histoire nationale pour le meilleur 
et pour le pire, à travers la vie, non des 
puissants mais des humbles et des 
pauvres. Il y eut la deuxième Guerre 
mondiale et ses redoutables 
conséquences socio-économiques : 
migration vers les grosses villes avec du 
travail facile à trouver mais mal payé, 
puis quelques années plus tard les 
appelés du service militaire ont été priés 

d’aller « en vacances en Algérie » et souvent pendant deux ans. 
Puis il y eut enfin une certaine libération sociale et sexuelle, la pilule après mai 68 et la 
faillite industrielle dans des années quatre-vingt avec vagues de chômage à la clé. 
 
Tout ici sonne juste et c’est bien mis en scène par l’autrice, à part des changements de 
costumes trop fréquents qui parasitent l’action. Mais cela peut être corrigé et les quatre 
acteurs jouent une vingtaine de personnages, très crédibles avec une diction et une 
gestuelle impeccables. Ici, aucune criaillerie, aucun micro H.F., aucun fumigène non 
plus. Ouf ! Après une cinquantaine cette saison parisienne, cela fait du bien. Un théâtre 
simple, efficace, loin de toute prétention, comme on aimerait en voir plus souvent. En 
un peu plus d’une heure, la messe est dite, et remarquablement dite. Allez voir ce 
spectacle. 
Alain Mollot, directeur du Théâtre de la Jacquerie pourrait en être fier : ces Rêveries lui 
doivent beaucoup. Une fois de plus, le désormais bien installé off n’a plus rien à voir 
avec le off au mauvais sens du terme d’il y a une vingtaine d’années : salles et scènes 
tout à fait correctes, compagnies et acteurs reconnus, bonnes mises en scène, œuvres 
d’auteurs classiques et contemporains, prix très abordables, programme 
remarquablement fait et gratuit… et spectateurs souvent plus jeunes. Le Off 
d’Avignon n’a plus rien à envier au In.  

Philippe du Vignal 

Du 29 juin au 21 juillet à 19 h45, relâche les 1, 8 et 15 juillet, Présence Pasteur, 13 rue 
du Pont Trouca. 

  

©Yann Gaillot 



 

Festival d'Avignon Off : Rêveries : un spectacle 
remarquable, captivant et émouvant 

 
©Yann Gaillot 

On a vu au théâtre Présence Pasteur, la pièce Rêverie, visible 
jusqu'au 21 juillet 
Juliet O’Brien poursuit son enquête sur les rêves humains. Prenant appui sur les témoignages de personnes 
âgées, elle restitue l’histoire, les occupations et préoccupations des générations passées en prenant pour fil 
rouge les aspirations qui les habitaient dans leur jeunesse et en leur demandant dans quelle mesure celles-
ci ont pu être satisfaites. Le spectacle évoque successivement trois générations qui se sont échelonnées au 
long du XXe siècle. Les récits qui se succèdent, intimes et extrêmement touchants, peignent une galerie de 
portraits attendrissants juxtaposés dans une fresque sociologique saisissante de vérité. Au départ, le temps 
consacré au travail était si important qu’il ne laissait aucune place aux rêves. Mais l’apparition puis le 
développement des loisirs ont permis l’émergence puis l’épanouissement de rêves dont la réalisation 
s’avérait souvent bien difficile du fait des turbulences de l’histoire et de diverses mutations économiques 
et sociales : la Seconde Guerre mondiale, l’exode rural, la guerre d’Algérie ou encore les bouleversements 
économiques et sociaux ont creusé des écarts entre rêve et réalité. Mais on ne se décourageait pas. Les rêves 
n’ont cessé de croître et entraînent parfois de cuisantes désillusions, mais nos aînés nous ont légué des 
exemples et des leçons de courage propres à ranimer nos espérances. La mise en scène de Juliet O’Brien, 
sobre et simple, mais d’une grande intelligence, allie réalisme et théâtralité assumée par le changement à 
vue des costumes. Les comédiens, tous quatre parfaits, accentuent la dimension vivante, sensible et 
profondément humaine du spectacle. 
À Présence Pasteur, 13, rue du Pont Truca, à 19h.45,du 29 juin au 21 juillet (relâche le lundi). 
Tarifs : 20 € / 14 € (réduit et – de 15 ans) / 10 € (abonnés). 
Réservations : 04 32 74 18 54 / 07 89 21 79 44. 
Angèle Luccioni 



 
  

 

 
 



 
 
 

 
 

 
 
 



 
 

Avignon : Sélection Off 2024. Chronique 1 
5 Juil 2024 | Festivals, Spectacles vivants, Théâtre, Vaucluse 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Rêveries par le collectif La Jacquerie à Présence Pasteur. Photo Yann Gaillot. 
Rêveries 
Quand vous étiez jeune, à quoi rêviez-vous ? Est-ce que vos rêves se sont réalisés ? Quel regard portez-
vous sur la jeunesse aujourd’hui ? Ces questions posées à trois générations qui ont traversé le siècle, des 
années 40 jusqu’aux années 80, et leurs réponses tissent la trame de Rêveries de la Néo-Zélandaise Juliet 
O’Brien. Cinq années d’enquête ont permis de recueillir des témoignages donnant vie et parole à des 
personnages des plus attachants par leur simplicité ou leur complexité. En même temps qu’ils déroulent 
leurs souvenirs se déploient des tranches d’histoire, depuis la Seconde guerre mondiale jusqu’aux mutations 
des années 60, 70 et 80 en passant par la Guerre d’Algérie. Sans pathos ni nostalgie, avec pour moteur 
existentiel la quête de l’amour et d’un mieux-être social, avec aussi le net refus du fatalisme. On y suit les 
itinéraires d’une femme de ménage flanquée d’un père et d’un mari alcooliques qui s’extrait de sa condition 
en devenant aide-soignante, celui d’un jeune Breton envoyé faire la guerre en Algérie, celui encore d’une 
jeune militante de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne devenue assistante sociale, puis le parcours d’un 
cuisinier arabe trouvant son bonheur auprès de ses petits-enfants après une vie de labeur. Car le travail est 
au cœur de toutes ces histoires, parfois aliénant mais aussi libérateur quand il s’agit de conquérir son 
autonomie dans les rapports familiaux. 
Sur scène, quatre formidables comédiens, deux femmes et deux hommes, se glissent dans la peau de tous 
les personnages, âmes fortes qui nous embarquent dans une saga aussi drolatique que tendre. « Nous 
sommes de l’étoffe dont sont faits les rêves » écrit Shakespeare dans La tempête. Rêveries ne manque ni 
d’étoffe ni de tempêtes que le collectif La Jacquerie affronte avec un réel talent. 
Présence Pasteur à 19h45 jusqu’au 21 juillet 
Luis Armengol 



 

 
 
 
 
 
 
 

TOURNENT LES RÊVES DANS LE MANÈGE DE L’HISTOIRE  
“”Rêveries” est le troisième volet d’un triptyque écrit à partir des rêves de trois générations. Ici, nous 
portons à la scène la jeunesse de nos aînés et les suivons tout au long de leur vie, témoignant de leur 
dynamisme, de leurs peurs, leurs rêves, leurs espoirs. Comme dans une danse, les comédiens se 
transforment pour donner vie à ces multiples récits et nous entraînent dans une joyeuse ronde, passant 
avec virtuosité d’une époque à l’autre. 
Des témoignages tendres et percutants, chargés d’Histoire, comme un pas sur le côté pour mieux 
comprendre notre temps.” 

 
Un jour, par hasard, Juliet O’Brien redécouvre ses journaux intimes, rédigés pendant son adolescence et 
les prémices de sa vie d’adulte. Ces carnets retracent ses aventures, ses rêves d’autrefois.  
Surgissent alors une foule d’interrogations, un besoin de réponses qu’elle part immédiatement chercher 
auprès des générations qui nous ont précédé. En leur posant trois questions toutes simples – Quand 
vous étiez jeune, à quoi rêviez-vous ? Est-ce que vos rêves se sont réalisés ? Quel regard posez-vous sur 
la jeunesse actuelle ? – l’auteure et metteure en scène tend à nos aînés un porte-voix magique. De leurs 
témoignages précieux, elle crée un écho à l’Histoire, un pont entre le monde d’hier et d’aujourd’hui. 
Donnant la voix à nos aïeux, Rêveries nous embarque dans les destinées de Clotilde, Lucien, Suzanne, 
Alain, Farid et Patricia.  
À leurs côtés, le public revit les aspirations d’une jeunesse passée par la Seconde Guerre mondiale, la 
migration rurale vers les villes, la guerre d’Algérie, les bouleversements sociaux et économiques des 
années 60 à 90. 
HISTOIRE DE PASSATION 
Troisième épisode d’un triptyque “dont l’écriture théâtrale est née d’une parole vraie”, la mise en scène 
place l’acteur au centre. Va-et-viens, tournantes et voltes-faces rythment les permutations des 
personnages. Rien qu’un échange d’accessoire – une Suzanne jeune fille passant son foulard autour du 
cou de Suzanne vieille dame – marque le passage d’adulte à personne âgée.  


